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arenouîs :la ligne inférietire mîloitrte le mot latin Nazarcus, et les

deux preiuères lettres du mot Rex. Une particularîité t-enarquable

consiste Ci ce que les deux insciiptions grercquc et latine sont ts-
crites de di:oite à gaucle, ou. commte on dit vulgairemlient, à rebours
mais 'explication de ce fait est facile. Cel vient de ce qu'enî hé-
breu, telle est la maitière d'écrire, et telle devaittre nraturellemet
la première inscription. Or, on aura voulu faire correspondre les
inscriptions inférieures. mot pour mot. à celle qui les suriiontait.

De la sainte couronne d'épine.-I est certaîi que cette couronne
nie fut pas trouvée par sainte Hlélèie avec li croix et les clotus car
aucun atiteur ne fiait mention d'une telle découverte, et le silence gé-
néral sur un fait de cette importance serait inexplicable. Ceci est
d'ailleurs facile à concevoir. D'abord, il n'est itiliiemîent certain
que la coui-onne d'.épines soit restée sur la t ête de Jésus-Christ pen-
dant le crucifinemet, ni pendant là ia!rche au Calvaire : et 9n sup-

l'osant que cela eût e-tilieu,. il n'est pas douteux qt-e ceux gi des-
cendirent de la croix le corps du Sauveur pour le mettre au tom-
beau. n'eusse nt pris possession de cet objet sacré; pourLle coniserver
et le transmettre aux adorateurs de Jésus-Crist. Cette transmis-
sion de main en main est tellement dans la nature des choses qu'el-
le ne saurait faire le moitidre doute ; et il est véritablement imîîpos-
sible que la sainte couronne n'ait pas été conservée ainsi par une
stccessin de dépositaires importans, ji1squ'à 'époque o le trésor
impérial de Constantinople absorba tiouteis les saintes reliques. Et,
409. saint Paulin parle de la couronne d'épines catome.d'tii de ces
précieux objets que possédaient les chrétiens et à partir- de cette
époque, tous les la supposent unanimerent dans
les trésors des souverains de Byzanice. Or, c'est de là qu'elle est
venueconmi-ne le savent tous nos lecteurs, duns les niains de saint
Lruis. à qui elle fut dotiniée par 'enpereur latin Beaudouin 11.
L'authenticité de la relique, depuis cette époque, n'a té contestée
par personne ; mais on soutile-irai peut-être que l'objet donnél à saint
Louis par Pempereur latin, n'était pas la vraie coutroIne Cépiies.
que celle-ci aura pu être souistriite et cachée pas les Grecs. lors de'
la prise de Constantinople par les croisés, et qu'ils auîront substîutié
à la sainte relique quelque fausse couronne dont se seront ctaîtentés
les Latins, qui ne co naissaient pas 'autre. Cette suppositiôi était
soutenable dans lor'igie de la conquête ; mais dans ce cals, les eni-
pereurs grecs qiii avaient établi leur séjour à Nicée, et ceux surtout
qui reconqirent Constantinople sur les Latiis:.'auraieit pas imafnqié
de proclamer l'erreur des chrétiens occidentaux, et de se prévalcoir
de la possession de la sainte couronne. Or, rien de pareil n'a eu
lieu ; aucun d'eux n'a contesté la présence de la vénérable relique
à Paris ; et postérieureient, aucune réclainaion n'a été faite ptar les
Grees, si jaloux des L-tins, et qui,grâce à 'intrigue et à li violence,
ont fni- par se rendre maîtres de P'église du Saint-Sépulcre. Don
'aútêhenticité de la couronne de la Saiiite-Chapelle ne saurait souffrir

le doute.
En 1793, la sainte couronne fut tirée de son reliquaire. On la

rompit, par un notifqueeonque, en trois parties à peu près égales,
qui furent portées, avec les autres reliques de la Sainte-Chapelle à
la commission des arts, puis à la bibliothèque nationale, où elle de-

ieura confiée aux soins de l'abbé Barthéiemy, Piuteur de l'Aac/wr-
sis. Elle y resta jusqu'en 180 ; alors. sur la demande du cardinal
de 3elloy, archevêque de Paris, elle fut restituée à la cnthédrale,
après que ses débris eurent été reconnus par plusieurs ecclésiastiques
qui l'avaient vue autrefois et en avaient conservé des souvenirs fort
précis.

Après avoir ratt:achéu les débris de la sainte couronne, on l'enfernla
dans un tube circulaire de cristal où on la voit encore aujourd'hui.
Lu forme qu'elle présente lùi a été donûée lorsqu'on demfernia ans
ce reliquaire ; car auionravant elle aait celle d'une couronne pour
ainsi dire ruile, fermée à sai p3rtie supérîeure et formant une
.oit<l de bonnet, taudis qu'elle est miuidtenarit façonnée djrbandeau.
Au-principal reliquaire se trouve an.n:xéê "mn petit v.iée le vrre cy-
Iindiiiue de 4,pouces 5 lignes de longueur, conteiiant i débris assez
considéirable de la couronne. que s'était résérvé Pabbé Barilèlemy.
Du resto quelques précauiins qut'àn prît Iôrs de l'iîsertioiide li
turonne.duins son tube cie cristal, en 1S04, on ne put empêclier qu'il

uie sen détaëàhât beaucoup ie parcélles, qui furent disiribuié.es aux
rcelésiastiques présens, parmi lesquels se trouýéit le cardinal Spinu.
-irchevêque dé Gêés.

Lorsque l'a considére de près cette vénérable relique, on est
surpil'ubord'de ne pa.i ttrouîvei- corifornie à Pidée liu'on se f*aiî
d'u'ne couronne d'épines. ,O n'y voit qu'un faisceau de j.tt OU de
genêt très fin,'sans aucune épine, et sans rien qui fasse reconnaître
que des épines en aient été détachées. Ce fait a une explication fort

naturelle que nous allons dlire ; niais reiarquols crn pass:iiit qu'il est:
bien coltrire l toute [dée tupposition ;- car si lon ai vait iue
ile fitisse n liq e . I trait enl soin lu la 1 ourv ir el'epines et de li
composer.d'une substance ligneuse. Disons mminteint que l'absence
d'épiies s'expîlique fort bien p caiitrbUtionli iinibitieuse qui ci a
été flite. Avn , .. (Ile saint Lotus tC reçû la courorme, ui grand
nombre en] avaient i'.j 'té tiétichléues. La cathédrale (e Tlrèves
cin possède unîîe qui est aiittachée ù in fragme'nt riiiiieIx de
couronne d'enir ' pouce de Jongueur elle passe pour avoir
été envoyée pnr sainte H llèn'a i cette mtiropole des Caule<
11 en exi*se deux lort lonities à Roie, dans lXeglse de SaIIte- Croi;
M uniec n possède cinq Cologuce, Venise. H logne et baucup
d'autres villes ci poitsadzIaiilt aussi. Après Pinstallation ui op

principal le la retiq i I ta Saittt-Cli ipelle. ainti L uij, lin-mê e
distribua un :erlaiii noibre de se. épinles: il en donna à Drnard,
évèque de Iy, aux ciapitres dje oI lède, de Valence, le Vicence
et à plusieuirs abbayes. Déjà Pilippe-Auguste avait donné à 'lb-
bave de Sait-Dems une épine qu'il teinit de Beaudoiuin ler., et le
tirésor' le ,ette c l-ise monitrit " une portin die la sainte couronîne''
qu'l teitdili île Charles-le-Ciaive. lequel sans dotiie en avait hérité
de Charlenagne. Enfin. la couronne ftut successivement dépouillé
de toutes ses epines ai profit lde diverss glises ; la derneire épii'
fut enlevée et donntiée, en 1650, à la célèbre maison de Port-io-al.
Nous devons ajouter q'm la plupart des églises ci ont été dépouil!écs
lors de Pirruption des Vandales de 1793.

Si l'on considère les épines de Trèves. le Muinich et quelques au-
tIres avec le bois auquel elles sont attachées, On y reconnaît de.a
branches d'un arbrisseau épineux ; et les botanistes s'accordieit as-
sez a croire que celut-ci ';erait le Nrprun ahalrtique, qui aIbonde
d'ailleurs dans les environs de Jéiausalem. Mlais, en comparant cette
matière à celle tout dilté-reite le la sainte caiuine le Paris, on
a ri*ive à une idéSe núz simple qui fait évanouir toutes les diflicul tes
Il est vraisemblable que li couronne était composée dle deux natiè-
res difTérentes ; il v avant d'une.pm t, quelques branches d'épinesru-
des, et, de 'autre, une matière flexible destinée à maintenir ces épiz
nes, à les lier pour ci iire une colfure qu'Iion a pût adapter à la
tète ; c'était. si Pon veut, une sorte de couronne de iaille ou de jonc
dans les tresses de laquelle.on avait implanté des épins. Ainsi, le
jonc aurait fio.rmé le corps de la couronne. et l'o n Ci aurait détché
successivement les épines avec les raneatix ligneux que plusieurs é-
glises se flattent du posséder.

Des c/oux dc la croir.-On sait que sainte Iélène trouva les cloutî
avec le bois le la croix, mais U ignore s'ils étaient nu nornbre de
quatre ou de trois seuleient. Quoi qu'il ci soit, cie attacha un de
ces clous au casque de Consuitatin. d'un autre elle fit uîn freii à soi
cheval ; enfin, selon saint J.-rôntw. niti troisième aurait été jeté par
cette princesse dans la mer Adriatique, pour apaiser les terî;>étes
fréquentes qui régiraient alors sur ce golfe. Or, il n'est pas probable
que la pieuse impératrice ait consenti à se priver d'une relique si
précieuse, et il est permis de croire qu'elle se contenta de faire plonti-
er le clou dans la nier, et l'n retira ensuite. .1 Quant aux deux au-
tres, il est possible et assez probable qu'on ne les employa qu'à lé-
tat fraîgmentIiru aux usages indiqués ci-dessus : et rien n'empêcha
de retrouver plus tard le coirps des trois ou quatre clous dle la pas-
sion à Constantinople et là Rome. Or, voici ce qu'on sait nýaiiitenant
Cie l'état de ces reliques.

Il existe à Rome, dans l'église de Sainte-Croix, un clou tronflié
qu'on suppoîc)sC doiiéu pa(r suinte Il élùne. Il y manque la pointe ; et
t'dest ce morceau qu'on croit avoir été nttaché au casque ou dliad.
tme de Conistaitin, d'où serait venue la célèbre couronne de fî( des
rois d'Italie. On appelle ainsi une couronnîîe d'ur doublée à l'inté-
rieur d'une lame de fer ètroite et très mince, forgée en tout ou en
partie avec un fragment de Pl'n des clous de la passion.

Un serond cloti existe dans le trésor de la cath,,drile de Paris.
Il -v'int de Pabbaye de Saint-Denis, à -qui il fut donié pa - Charles-
le-Chau ve ; ce monarque Pavait tire du trésor d'Aix-l-Chapelle,
où l'avait déptsé Chrleringne, qui Péviuit reçu du patriarche de
Jérusalemn.- Il -a ùne Ilnguetir de' 3 pouces 3 lignes sa tête est
échanirée, et'il ianque quelque chose àùa pointe ; il est d'ailleuir.
forte-meint oxid é dans totitu sa longuteur. Une îarticuIlarité qui lui
donne tui intérêt spéciîl, c'est la pi-ésenîce <l'oite pa rc-lle de bois qui
s'est atticlIée à c'e clou. sans doute lorsqui'oi le retiai <Le li croix
ce Iois. examiné à la loupe, se ruppore à-celui du mnorceau de la
Saie-iiiChapelle.

Cotre caitédale possède encore la pointe d'un aulrne clou qui pro'
vient de la princesse Palatine, Ce flrngent n'at que 8.* pouces de


